
Martin-Guerre

Arnaud Duthil le « faux Martin Guerre » est né à Sajas, commune du canton de Rieumes (Haute-
Garonne). Ses parents, Arnaud Guillaume Duthil décédé vers 1559 et son épouse, une Barrau,  
possédaient des champs et des vignes. 

Né vers 1525 Arnaud était surnommé « Pansette » en raison des « ses appétits immodérés ». Il 
était petit, trapu et beau parleur. En rébellion contre le monde paysan Arnaud rêvait de partir à 
l’aventure. Il possédait des biens au Pin et à Sajas hérités de son père.  Pansette  a été, dès son 
enfance, mêlé à des larcins et affrontements. Après avoir laissé des souvenirs épiques dans les 
auberges du secteur, notamment celle du Pouy-de-Touges, il s’engagea, dans les armées du Roi de 
France, Henri II, et parti sur les champs de bataille de Picardie où s’affrontaient la France et 
l’Espagne au sujet des Flandres.

Martin Guerre est né en 1524 à Hendaye. Sa famille en 1527 quitte le pays basque en raison des 
conflits frontaliers entre l’Espagne et la France et installe une tuilerie à Artigat, aujourd’hui 
commune de l’Ariège. Martin épouse à 14 ans en 1538, Bertrande de Rols, puis après moins de dix 
ans de vie commune, le couple ne s’entendant pas en 1548 Martin vole du blé à son père et s’enfuit.

Arnaud Duthil quitte la Picardie, sans doute après les batailles de Thérouanne, Hesdin et 
Valenciennes et rentre en Savès en 1553. On ne sait de quelle façon il travailla sa substitution et 
même s’il rencontra Martin. Le tout est qu’après trois ans de préparation il arrive l’été 1556 à 
Artigat où il usurpe l’identité de Martin qui est parti depuis huit ans. La femme de Martin la belle 
Bertrande de Rols, reconnaît  Duthil comme son époux.

Après trois années tout Artigat « reconnaît » Pansette comme étant Martin, le premier étant plus 
sympathique, plus travailleur, et meilleur amant que le second.

En janvier 1559 des accusations arrivent dont l’une essentielle, de Bertrande. Le juge de Rieux 
(jugerie royale crée vers 1290) dont relevait Artigat condamne Pansette pour usurpation d’identité 
et abus de confiance. Arnaud fit appel, en 1560, devant la chambre criminelle du Parlement de 
Toulouse. En 1560, Henri II vient de mourir et la reine, Catherine de Médicis assume la Régence, 
«l’affaire Martin Guerre » prend une dimension régionale.

 L’un des juges, Jean de Coras, reste perplexe devant l’affaire et est prêt à relaxer Arnaud, mais 
coup de théâtre, le « vrai » Martin Guerre réapparaît à Artigat ! La reprise du procès se dénoua le 
11 septembre 1560 lorsque l’un des magistrats, Jean de Mansencal (qui possédait un château à 
Rieumes près de Sajas) convoque Arnaud, Martin et Bertrande. Le lendemain, dans un contexte 
politico-religieux très tendu avec la conjuration protestante d’Amboise, le Parlement ouvre ses 
portes au public pour annoncer la condamnation définitive de Pansette. Duthil est condamné à faire 
amende honorable à Artigat puis à être mis à mort : il fût pendu devant la maison des Guerre et l’on
brûla sa dépouille pour « l’effacer des mémoires ».


